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DU MÊME AUTEUR
Matière noire, Cosmopolis, 2019 ; HarperCollins Poche, 2023.


Prologue
Expertise psychiatrique – Entretien du 16/06/2022.
Retranscription et notes personnelles.
— Monsieur…
(Le sujet me coupe la parole.)
— Je refuse de vous parler.
— Vous avez pourtant accepté ce rendez-vous. Vous étiez d’accord pour qu’on aborde les événements du mois d’avril.
— J’ai changé d’avis.
— On peut discuter d’autre chose, si vous préférez.
— Je n’ai pas besoin d’un expert-psychiatre. J’assume mes crimes.
— Je ne cherche pas à vous brusquer, monsieur. Je veux seulement parler avec vous.
— Je connais la procédure, inutile de vous fatiguer. Vous voulez comprendre ce qui a pu me pousser à tuer. Sachez que je n’ai rien d’un déséquilibré, je suis responsable de mes actes.
— L’objectif est de mieux vous comprendre, sur ce dernier point vous avez raison. Je ne suis ni policier ni magistrat. Je ne vous juge pas. Je vous respecte. Et mes conclusions pourraient vous aider pour les prochaines échéances.
— Qui vous dit que j’ai besoin d’aide ?
(Le sujet sourit, l’air provocateur et suffisant.)
[…]
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      Aulnay-sous-Bois (93). Cité des 3 000.

        Mardi 8 mars 2022. 9 h 25.

      Osman jouait le rôle de « physionomiste ».

      Devant le 29, rue Edgar-Degas, il accueillait les clients assis dans un vieux fauteuil. Il était le premier rempart. S’il reconnaissait un habitué, il le laissait entrer. Face à un inconnu, il évaluait la situation avec plus de méfiance, la main jamais loin de l’arme glissée dans sa veste. Il traquait le vice, l’indice suspect : un concurrent malveillant ou un policier en civil. Le doute levé, avec au besoin vérification des papiers d’identité, il donnait son aval pour l’accès à l’escalier. Une règle : pas plus d’un client à la fois. Il arrivait souvent qu’une file de toxicomanes se forme au pied de la tour.

      L’acheteur montait au troisième, passait sa commande et remettait l’argent au « relayeur » – maillon intermédiaire –, lequel gagnait le niveau supérieur, récupérait le produit auprès du dealer – herbe ou résine de cannabis, du seum1 –, avant de redescendre servir le client. Cette mécanique rodée s’interrompait à la moindre alerte – présence policière ou voiture louche – signalée par les cris des choufs2 disséminés aux alentours. En pareil cas, Osman et ses complices se retranchaient en catastrophe au dernier étage, dans un logement ami où ils stockaient la marchandise.

      Osman fumait joint sur joint. Il tenait des heures à son poste, espérant ne pas avoir l’esprit trop parasité par le shit.

      Un acheteur à la mine fatiguée ressortit. Dans son sillage apparut Enzo, jeune blanc-bec nerveux, le relayeur.

      — On fait une pause, ordonna-t-il.

      — Pourquoi ?

      — Je dois aller pisser. Tu laisses entrer personne.

      Osman acquiesça tandis que l’autre disparaissait. Il n’y avait pas de client en attente. Le jeune homme se détendit. Il aimait son travail, rémunéré cent cinquante euros par jour. Après trois semaines complètes, il venait d’encaisser plusieurs milliers d’euros. Il était responsable du filtrage à la porte depuis peu, après avoir fait ses preuves comme chouf pendant quelques mois. Il avait arrêté l’école l’année précédente. À seize ans, il s’imaginait un grand avenir. Il deviendrait relayeur, puis dealer. Osman connaissait ses qualités. Il était volontaire, ponctuel, fidèle. Son patron, le gérant du four3, l’appréciait.

      Plus tard, il se verrait bien à la tête d’un point de deal, et pourquoi pas, plus tard encore, semi-grossiste, grossiste, importateur… Aux 3 000, deux des quatre frères Diawara contrôlaient le business. L’aîné était en prison à Fresnes et le deuxième, le chef, avait été tué par balles à la terrasse d’un snack.

      Les deux frères cadets avaient alors accédé au rang de boss et tenaient une dizaine de territoires. Peu de personnes connaissaient leur rôle précis ou leurs habitudes. Les petites mains du trafic se contentaient de travailler sans poser de questions. Osman était mieux renseigné car il s’intéressait au métier, pour préparer sa future carrière. Il posait des questions, discrètement, mais s’interdisait de répéter ce qu’il savait. Il ne fallait rien dire, en garde à vue ou ailleurs. Jamais.

      La mère d’Osman lui avait pourtant fait la leçon. Ne pas se mêler à ces réseaux. Rester un garçon honnête et tranquille. Ne pas lui faire honte. Mais l’adolescent rêvait. À quoi ? Aux mêmes chimères que d’autres gamins de son âge : gloire, belles voitures, plages en Thaïlande. Fête, filles, champagne.

      Un bruit interrompit ses pensées. L’esprit engourdi, son pétard entre les doigts, il tourna le regard au ralenti en crachant un panache de fumée. Sûrement Enzo qui était de retour. Mais ce n’était pas lui. Osman ne comprit pas d’où sortait cette silhouette. Vêtements sombres, cagoule et, surtout, ce flingue pointé vers lui. Pris de court, il sursauta. Avant de plonger la main dans sa veste pour saisir son propre pistolet.

      — T’ES QUI ? QU’EST-CE QUE…

      Un éclair.

      Un froid glacial, étrange, gagna toute une moitié de son crâne. Puis la douleur prit le relais. Osman ne voyait plus que d’un œil. N’entendait plus que d’une oreille. Son équilibre se rompit. Sa vision se troubla. Un chaos intérieur, brutal. Malgré le supplice, la confusion, son cerveau lui fit comprendre qu’il allait mourir, là, dans un fauteuil défoncé, devant cette barre HLM.

      Quitter ce monde aussi tôt n’avait jamais été dans ses plans.
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Entre-deux-tours de la présidentielle 2022.

Dans le 93, un dealer, un gitan, une prostituée et un chémeur sont
tués a bout portant. Aucun n‘avait d’ennemi connu. Tous vivaient des
vies ordinaires, faites de petits trafics, de secrets, de réves et de ratés.

A la Crim’, le groupe du commandant Delmas est saisi de I'enquéte.
Une enquéte qui survient dans un moment crucial pour ce flic hors
des clous, auquel on reproche son laxisme ou, en tout cas, de fermer
les yeux sur les écarts de son équipe.

Tres vite, la piste terroriste ne fait aucun doute. Et le tueur, qui agit
seul sur un scooter, semble suivre un modéle : Mohammed Merah.
La chasse a I'homme peut commencer.

Course contre la montre et contre les extrémes jusqu’au final stupéfiant,
ce nouveau polar d'lvan Zinberg, bluffant de réalisme, offre un regard
acéré sur la radicalité.
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